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T H E T F O R D 

3,000 MINEURS ONT 
UNE AUGMENTATION 
Message de M. Gérard Picard, 
président général de la C.T.C.C. 

à l'occasion du Nouvel An 
Au moment d t formuler des voeux pour l 'année nouvelle. 

Il n'est pas Inutile de jeter un dernier reaard sur le chemin 
parcouru au cour t de 1954. 

Qu'il me soit permis de souhaiter d'abord la poursuite 
d 'une action syndicale aussi intense, aussi remplie de t ravaux 
e t d 'efforts . Le mouvement ouvrier ne peut progresser q u ' i 
ce prix. 

Toutefois, le t douze mois qui viennent de s'écouler n 'ont 
pas marqué que des^ progrès pour let travailleurs. Ils nous 
ont apoorté aussi quelques déceptions. Au lieu d'assister, par 
exemple, i la réalisation des promesses de "plein emploi ' ' si 
louvent répétée t pendant la dernière guerre, nous avons souf-
fe r t d'un chômage sans cesse grandissant, d 'autant plus redou-
table qu'il revfit désormais un caractère de permanence, pri-! 
vant de leur gagne-pain des centaines de milliers de t ravai l- ' 
leurs. 

Par ailleurs, au moment où l'économie canadienne semble 
en voie de~ se stabiliser, il est décevant de constater chez les 
employeurs une at t i tude de refus de plus en plus marquée i H 
l 'endroit des salariés. Une politique de conciliation aoparaît S 
IMurtant comme plus Indispensable en période de difficultés S 
économiques qu'en période de grande prospérité. ê 

Je formule donc des voeux pour que l 'année 1955 soit v 
l 'année dee mesures contre le chômage et d'un redoublement [ M 
d 'effor ts pour instaurer en notre pays un régime de francj ie i $ 
coopération, patronale-ouvrière. La réalisation de ces voeux S 
procurerai t aux salariés le standard de vie auquel ils ont droit 
e t protégerait l 'esprit chrétien, dont nous nous réclamons, des 
terribles reculs qu'il a déjà subis dans trop de pays. 

Que 1955 soit une année plus heureuse, plus favorable au 
renouvellement social qu) s'impose et qui p e u t ' n o u s assurer 
une D ? i x juste et durable. 

Aux autorités religieuses et civiles, aux amis du syndica-
lisme et des travail leurs, aux dirigeants ouvriers, aux mem-
bres de nos syndicats, è tous les salariés ainsi qu'à la popula-
tion toute entière, j 'offre mes meilleurs souhaits de joie, de 
tanté, de bonheur pour la nouvelle année. 

Gérard PICARD 

SALAIRE DE BASE ETABLI A $1.54 L'HEURE - UN BONI 
DE VIE CHERE DE 2 CENTS A COMPTER DU 1er SEPTEM-
BRE 1954 - RETROACTIVITE JUSQU'AU 1er JANVIER 1954 
~ PENSION DE $70.00 PAR MOIS A 70 ANS 

I 

La Fédération nationale 
des employés de l ' industrie 
minière Inc. (C.T.C.C.) an-
nonce la conclusion d'une en-
tente avec .l'Asbestos Corpor-
ation Co. Ltd., la Johnson's 
Co. Ltd., et la Flintkote Mines 
Ltd., de la région de Thetford-
les-Mines, pour le renouvelle-
ment des conventions collec-
tives de travail pour les an-
nées 1954-55. 

Les conventions couvriront 
environ trois mille mineurs 
de la région de Thetford-les-
Mines e t se termineront le 
31 décembre 1955. 

Nombreux avantages 
Les nouvelles ententes pré-

voient les avantages suivants : 
a) Incorporation du boni de vie 

chère de dix cents -l 'heure dans 
les taux de salaire. 

b) Augmentation générale de 
0.02 l 'heure à compter du 1er 

[janvier 1954 et d 'un cent supplé-
mentaire à compter du 1er jan-
vier 1955. 

c) Clause de boni de vie chère 
prévoyant ie paiement d'un boni 
de vie chère de 0.40 par semaine 
pour chaque augmentation de 
6 /10 de point dans l'indice des 
prix. Cette clause joue è la haus-
se et i la baisse mais n'a aucun 

effet si l'indice descend plus :..,s 
que 115.7. 

Un boni équivalant à deux 
cents l 'heure devra être payé par 
les compagnies à compter de sep-
tembre 1954 en vertu de cette 
disposition. 

d) Amélioration du régime des 
vacances annuelles. Les travail-
leurs bénéficieront l'a trois se-
maines de vacances payées après 
20 années de service. Cette dis-
position a également un effet ré-
tractif au 1er janvier 1954. 

e) Une fête chômée payée - j p -
plémentaire, ce qui porte à 8 le 
nombre des fêtes chômées payées 
depuis 1954. 

f) Egalisation des taux de i-
laires ent re les mineurs de Thet-
ford-Ies-Mines et les mineurs 
d'Asbestos, dans les cadres des 
systèmes d'évaluation en vigueur. 
Un grand nombre de travail leurs 
recevront des augmentations ré-
troactives au 1er janvier 1954 en 
vertu de cette clause. 

g) Augmentation des primes de 
nuit d'un et deux cents l 'heure à 
compter du 1er janvier 1954. 

Une pension 
Paiement d 'une pension de $70 

par mois aux travail leurs de 70 
ans ayant 25 années de service et 
plus. Les travailleurs de 65 à S9 
ans, ayant 25 années de service 
et qui sont invalides ou requis 
de prendre leur pension, rece-
vront également $70 par mois. 

Les compagnies paieront seules 
ces avantages mais il est entendu 
que cela ne préjudiciera en r ien 
au principe de l 'établissement 
d'un plan de pension contributoi-
re qui pourrait ê tre éventuelle-
ment négocié entre les parties. 

Les travail leurs de la comna-
gnie Flintkote recevront, en lieu 
et place d 'une pension, une pave 
de séparation équivalente à $70.00 
par année de service à l 'âge de 
65 ans. 

Les nouveaux contrats porte-
ront à $1.54 l 'heure le salaire de 
base des mineurs travaillant à la 
surface et à $1.59 celui des mi-
neurs travaillant sous la ter re . 
Ces taux doivent être majorés de 
.02 cents si l 'on t ient compte du 
boni de vie chère. 

Les syndiqués ont approuvé 
l 'entente intervenue entre leurs 
agents négociateurs et les comna-
gnies lors d 'une assemblée tenue 
à Thetford, dimanche après-midj. 

A l 'unanimité, les mineurs ont 
re je té la sentence arbitrale du 
juge Redmond Hayes, de Sher-
brooke, qui avait été chargé par 
le ministère du Travail, conjoin-
tement avec Mtres R. Caron et 
M. Lapointe, de Montréal, de ré-
gler le différend. Ils ont qualifié 
" d ' i n jus t e s , discriminatoires et 
i r réal is tes" les ' recommandations 
du juge Hayes tout en reconnais-
sant les efforts de Me Marc La-
pointe pour obtenir une sentence 
raisonnable. 

(Suite à la page 7) 

PAIX AUX HOMMES DE BONNE VOLONTE 

LÂÎSSONS-LA... NOS LIGNES DE PIQUETAGE... 
^'ALLONS VOIR LE MESSIE..." 
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A U C O N S E I L C E N T R A L DE S H E R B R O O K E 

MM. .JoKtpli-(;. Cei vais e( Oscai- I miriiier ont été respec-
tivement réélus piésident et secrétaire de l'Exécutif du Con-
seil (entrai des Syndicats Catholiques et Nationaux de Sher-
brooke lors des récentes élections sous la piésidence de M. 
Rodolph Hamel. vice-président de la CTCC. Les officiers 
suivants ont été élus aux autres charges: MM. Armand La-
rivée, d'Asbestos, 1er vice-président: Aimand Marquis, de 
Sherbiooke. 2e vice-président ; Jean-Claude Lussie?', de Sher-
brooke. secrétaire-trésorier; Jean-Paul Caron, de Sherbrooke, 
isentinelle: Gérard Labrecque, de Windsor Mills. 1er direc-
teur: Lucien Ga}>n(m. de Sherbrooke, 2e diiecteur et Joseph 
ï:«roux, de Sherbrooke, îie dii ecteur. 

A U C O M I T E D ' E D U C A T I O N DE M O N T R E A L 

LA fEMAîNE 
10 CENTS L'HEURE 

DE PLUS À L'ALCAN 
Une convenfîon signée pour deux onnées - Le salaire ho-
raire de base passe à $1.50 Confrîbution de la compa-
gnie au plan de sécurité sociale — Trois semaines de va-
cances après 15 ans - 100 agents de griefs reconnus 
dans l'usine 

Croupe de syndiqués de Montréal qui ont subi avec 

succès (es examens préparés par le Comité d'Educa-

fion du Conseil Central de MontréaL 

M O N T R E A L 

LES OFFICIERS VEULENT 
ElEN REMPLIR LEUR ROLE 

La nombreuse assistance à 
la séiie de cours sur le rôle de 
l 'Exécutif et des officiers des 
syndicats, organisée par le 
Comité d'Education du Con-
seil Central de Montréal, ma-
nifeste que les ouvriei's qui 
Jicceptent des chai-ges et des 
responsabilités, veulent les 
remplir efficacement. 

La semaine dernière, c'est 
M. Fernand Jolicoeui', direc-
teur du Service d'Education 
ée la CTCC. qui était le con-
féiencier invité. Son cours a 
pris l'alluie d'un foi-um du 
commencement à la fin. Après 
avoir demandé a chacun par 
•quelle voie ils étaient venus 
au syndicalisme. M. Jolicoeur 
a analysé les l'éponses de 
chacun pour montrer tout d'a-
bord la nécessité du syndica-
lisme et f inalement l'impor-
tance pour le syndicalisme de 
posséder des chefs éclairés et 
compétents. 

Au tout début de la soirée qui 
étai t sous la présidence de M. Ho-
race Laverdure, prés ident du Con-
Bcil Centrai de Montréal, on a pré-
senté à l 'assislance un groupe de 
7 syndiqués qui enl subi avec suc-

cès des examens sur les sujets 
trai tes depuis deux ans. Sur une 
vingtaine de syndiqués qui ont sui-
vi assidûment ces cours, 12 se sont 
présentés dont 7 avec succès. 

Ces dernier.s. dont les noms sui-
vent, recevront dans quelque temps 

, un parchemin indiquant le degré 
i de leurs études syndicales: M. Re-
i né Girouard, du Syndicat des Pla-
I triers; M. Lucien Laforest du syn-
dicat des Gantiers; M. Raymond 
Gosselin du Syndicat des Typogra-
phes; M, Leopold Bris.son du Syndi-
cats des Employés d'Hôpitaux; M. 

: Roméo Gauthier du Syndicat des 
plombiers; M. Josaphat Dagenais 
du Syndicat des Employés du Lino-

! léum; Mlle Jeannine Boyer. em-
ployée au Conseil Central de Mont-
réal . 

: Mlle Boyer, présidente du Comi-
' té d'Education nous prie d'annon-
cer que la série de cours reprendra 
au début de .ianvier alors que tous 
les officiers des syndicats affi l iés 

I au Conseil Central seront convo-
; qués par lettre. Ce sera M. Philip-
; pe Girard qui .sera l 'animateur du 
forum qui portera sur la procédure 
des assemblées. 

On jouera un petit sketch sur les 
questions de procédure afin de bien 
faire comprendre à ceux qui sui-
vent ces cours, certaines technica-
lités qui peuvent se présenter au 
cours des- assemblées .syndicales et 
f inalement l 'on indiquera les moy-
ens de s'en t i rer . 

Depuis quelques mois déjà, 
les négociations enti-e l'Alu-
minum Company of Canada 
et le Syndicat National des 
Employés de l'Aluminium 
d'Arvida Incoiporé se pour-
suivent sans répit. Enfin, el-
les viennent d'aboutir à un 
l'ésultat conoe t . En ef fe t . 
contrai)enient aux années 
passées, les pai t ies ont réglé 
leur pioblème au stage de la 
conciliation et n 'ont pas eu 
besoin de se l endi'e à l 'arbi-
t rage ni à la menace de grève 
ou de lock out pour s'enten-
dre. 

La clause de g jeriefs 
Chaque part ie a fait un effort 

pour comprendre le point de vue 
de l 'autre et on a finalement un 
compromis acceptable aux deux 
parties. Voici les points saillants 
de l 'entente survenu ces .jours-ci 
entre la compagnie et le syndicat. 
D'abord, le Syndicat aura le droit 
d'avoir 100 agents de griefs dans 
l 'usine: ces agents de griefs pour-
ront consulter les officiers seniors 
du syndicat au besoin. C'est là un 
point des plus importants car il 
assure l 'application correcte de la 
convention. En effet , r ien ne sert 
de signer une belle convention si 
on ne voit pas à la faire respecter 
et vous comprenez que la présence 
dans l 'usine de 100 agents de griefs 
signifiera quelque chose. 

De même, quatre employés ou 
plus pourront fa i re un grief de 
groupe sans avoir à demander de 
permission à la compagnie, comme 
c'était le cas auparavant. J1 y a aus-
si quelques modifications dans la 
procédure de griefs ent re autres, 
la modification de.s détails entre 
les diverses étapes de la procédure 
et la suppression du Comité de 
griefs qui a été d une efficacité 
douteuse dans le passé: ce qui a 
amené les deux parties à le sup-
primer. 

La clause de l 'ancienneté a été 
complètement changée et nous con-
sidérons qu'il y a amélioration pour 
les travailleurs. Le texte adopté 
n'est pas celui que le .syndicat avait 
d'abord soumis, mais le syndicat 
que les travailleurs seront mieux 
protégés qu'auparavant. 

Les «tJîviregi 
Le nouveau contrat est pour une 

! durée de deux ans et accorde ^es 
avantages monétaires appréciables 
aux travailleurs. Tous les employés 
reçoivent i m m é d i a tement $0.06 
l 'heure d 'augmentation sur les *a-

i laires actuels et ils auront un autre 
$0.02 l 'heure l'an prochain. Quant 
aux ouvriers de métiers, ils auront 
.$0.02 de plus que les autres et l 'an 
prochain, ils auront $0.03 l 'heure 

I d 'augmentation. 

j Enfin, la compagnie consent s 
i payer à tous les employés $0.02 
l 'heure qui sera affecté s un plan 
d'assurance-groupe. Toutefois, il y 
a une condition à cette augmenta-
tion: il faut que 90":» au moins des 
employés adhèrent au plan d'assu-

: rance. 

i Pour résumer, ®n fenant compte 
idu $0.02 l 'heure qui tera «ffecié 
à l 'assurance si 90% de» cmplcyés 

[ adhèrent au plan d'assuranrc-grou-
p«, les travailleurs cE'Arvida ob-
tiennent une hausse de salaire de 
8 cents l 'heure immédiateimnf et 
ils auront un autre $0.02 l'an pro-
chain. Quant aux ouvriers de mé-
tiers, ils auront $0.02 de plus que 
les autres ouvriers et $0.03 l'an 
prochain. Le salaire de bas* aera 
donc de $L50 cette «nnée et de 
$1.52 l'an prochain, ce qui est le 

j plus haut salaire de base dans la 
province après les ouvriers de l'a-
miante. 

Le salaire moyen 
Si l 'on parle du salaire moyen, Il 

sera sans conteste, le plus élevé de 
la province puisqu'il sera de $1.78 
environ, ce qui représente un sa-
laire moyen de $74.36 par semaine 
cette année et environ $1.80 l 'heu-
re l 'an prochain, soit $75.60 pa r 
semaine. 

Le Syndicat assure donc, « ses 
membres et également aux n o n -
membres de taux de salaire envia-
bles. De plus, les employés qui ont 
15 ans de service pour la compa-
gnie auront trois semaines de va-
cances payées. Encore ici. c'est une 
amélioration qui placera les ou-
vriers d'.'^rvida dans une si tuation 
semblable à celle dont jouissent les 
ouvriers canadiens dans la grande 
industrie. Signalons aus.si qu 'un 
employé malade aura droit pendant 
treize semaines à 50 p. 100 de son 
salaire puis à 25 p. 100 de son sa-
laire durant les treize semaines sui-
v a n t e s . Si cet employé a plus de 
cinq années de services, il aura 
droit à 50 p. 100 de son salaire 
pendant une période de 26 semai-
nes. 

Les négociations ont été dirigées 
par MM. Adrien Plourde, prés ident 
du Syndicat et Marcel Pépin, con-
seiller technique de la Fédérat ion 
de la Métallurgie et par l 'Exécutif 
du Syndicat. 

PROTEGEZ-
C O N T R E 

LES FRAIS 
MEDICAUX 
CHIRURGICAUX 
ET HOSPITALIERS 

L A C . T . C . C . 
A TOUS SES 

L E S S E R V I C E S IDiE S â i T i É 
DU Q U É B E C ,. 

« 
Nouvelle vedette Moison 
LA BIÈRE DORÉE 
^'Légèreté'' et pleine saveur'' 

Votre bière doit être légère? 

Coùlez è la Bière Dorée de Moison! 

Votre bièie doit être sovouteuse? Vous pouvez vous 

fier à l'étiquette de la bière dont léodor est le symbole! 

M O L Î O N ' S G O I D E N ALE B R E W E R Y I I M I T E O 
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LA S E M A I N mm 
Des cadeaux de Noël pour les enfants des grévisl-es de la D.O.C. S A C U E N A Y - L A C - S T - J E A N 

Difficultés avec la 
Chaîne Coopérative 

Une partie de l ' immence foul« qui renipl is«j ient d imanche dernier, la satle du marché 
St-Jacques alort ^u* plut dm' 6 0 0 cadeaux o n t été distribués au* e n f a n t s des grévistes 

d e la Dominion OHcioth. 

i ^ s relations ne sont pas 
t i è s bonnes ent re la Cliaîne 
coopérative du Saguenay e t 
le Syndicat de ses employés. 
En effet , il y a quelques mois, 
le Syndicat soumit qua t i e 
gr iefs pour congédiement à 
un tr ibunal d'arl)itra«e. Ce 
tr ibunal décida majori taire-1 
ment , c'est-à-dii-e avec le pré- [ 
s ident du tribunal et l 'arbitre 
nati'on,'<l, qu'il n 'é ta i t pas t r i -
bunal d 'a rb i t rage légalement 
constitué. 

Non sat is fa i t de cette déci-
sion qui ne jugeai t pas les 

! qua t re g-riefs au méii te , le 
I syndicat demanda à deux re-1 
j prises à la Chaîne coopérati-1 
' ve de former un nouveau tr i -
bunal d'arbitrag'e pour juge r 
ces quat re griefs. La Chaîne 
coopérative refusa . Alors, le 
syndicat décida d 'autoriser 
son e.xécutif à déclarer la grè-

! ve lorsqu'il le jugera i t à pro-
j pos. A la sui te de ce vote au-

torisant- la gi ève, la Chaîne i 

coopérative pr i t des procédu-
res contre les syndiqués. 

En ef fe t , elle envoya un« 
action en dommages au mon-
t an t de quinze cents dollars 
aux syndiqués et elle f i t na« 
requête en injonction inter-
locutoire poiu' les erapècUer 
de se met t re en giève. I / a f -
faire f u t plaidée à Ro)>ervaï, 
lundi dernier, devant le juge 
Ijéon Casgrain par Me Roger 
Thibaudeau poui- le Syndicat 
et Me Victoiien Tremblay 
pour la Chaîne coopérative e t 
nous at tendons maintenant I« 
décision. 

Ajoutons cependant qu'im-
médiatement après la compa-
rution en cours lundi dernier, 
les procureurs des deux par -
ties se rencontrèrent et Me 
Roger Thibaudeau proposa 
au procureur de la Chaîne la, 
formation d'un nouveau t r i -
))unal d 'arbi t -age pour sta«-
tiier sur ces quati e gr iefs . La-
Chaîne coopérative n 'a pa» 
encore rendu de réponse. 

A gauche, le Père Noël tient sur ses genoux une enfant de l 'un des grévistes; 
à droite, l'orchestre de l'Ecole de M u s i q u e Maur ice Fauché, joue des airs de 
N o ë L 

On vous souhaite... 
Souhaits de l 'Exécutif de 
h Fédération Nationale 
des Travailleurs de la 

Pulpe et du Papier 
La président, les officiers, l'au-

mônier «f tout la personnel li-
béré da la Fédération Nationale 
das Travailleurs de la Pulpe et du 
Kapier souhaitent particulière-
ment aux mîrnbres de la F.P.P. 
ainsi qu'à tous les travailleurs 
syndiqués, un joyeux Noël, une 
bonna at heureuse année de suc-
cès partout I 

Philipoe LESSARD, 
Présidant F.P.P. 

Souhaits du Président 
de la Fédération 

Nationale du Textile 
"A l'occasion da Noël et du 

Nouvel An, je suis heureux d'of-
f r i r à tous les travailleurs du 
taxtila, mas meilleurs voeux d'una 
Banne at Heureuse Annéa". 

"Poissa l'Annéa 1955 apporter 
l ux travailleurs du textile plus d» 
travail, plus de sécurité. Je sou-
haita également que le public ac-
carde aux travailleurs du textile 
l'appui dont ils ont besoin pour 
obtenir des conditions de travail 
•u moins égales à ceux des ou-
vriers da l'industrie manufactu-
rièra." 

René GOSSELIN, 
Président général. 
Fédération N.C. 
du Textile, Inc. 

Vosux du Président et de 

l'Exécutif de la Fédération 

du Bas Façonné et 

Circulaire de la Province 

Les t ravai l leuis s'inquiè-
tent chaque fois que le chô-
mage fait son apparit ion. Me-
nte si nous ne sommes pas 
encore plongés dans une nou- ' 
velle crise économique, il est 
possil)le de constater un ra-
lentissenienl assez prononcé 
dans l ' industi ie. 

Le pat ronat pourrai t jouer ; 
un rôla efficace dans les dif-
ficultés économiques actuel-
les eti maintenant et en aug-1 
mentant le pouvoir d 'achat I 
des travail leurs. i 

L 'avenir exigera que les 
t ravail leurs fassen t p ieuve de ^ 
solidarité plus active e t plus 
mani fes te en toute circons-^ 
tance. | 

Nous prof i tons du Nouvel i 
An pour p résen te r nos sou-1 
haits les meilleuis aux autori- l 
tés civiles et religieuses, aux i 
off iciers et aux membres de | 
nos syndicats, en se lappe- • 
lant tou jours ce grand idéal 
de bonne v<tlonté envers tous 
les honuoes spL-ci-tletuetit du-

rant la période difficile que 
nous t raversons. 

JoyeuK Moël à tons et que 
l'Anîiée Nouvell'î vous comble 
de Paix et de Bonheur. 

Evangélis te MOIM'^AU, 
président. 

Souhaits du président de 
la Fédération Nationale 

des Métiers du Bâtiment 

Il m'est agréable, au dé-
clin de l 'année 19r.4 et à l 'au-
rore de l 'année 195r>, d 'expri-
mer aux travai l leurs en géné-
ral et plus part icul ièrement 
à ceux de l ' industrie du bâti-
ment, et à leurs familles, mes 
meilleurs A'oeux de bonheui' 
et de pros{)éi'ité. 

-Te souhaite que ce bonheur 
et cet te prospéri té ne soient 
pas as.sombris pa r de l 'incom-
préhension. d'où qu'elle vien-
ne, et qu 'à cet te f in s 'épa-
nouissent pleinement l 'unité 
familiale, l 'unité syndicale et 
l 'unité d'action pour la joie 
et le succès du plus grand 
nombre. 

JoyeuK Noël! 
Botnie et Ileureu.se Année! 

William LEGER. 

Sécurité syndicale 

66 hommes d'affaires 
critiquent leur Archevêque 

Mai et juin 1954. En Louisiane^ Un projet d« loi devant 
les Léaislature». Le "Louisiana Right-to work bill". L» projet 
de loi : aucun travailleur ne doit être obligé de devenir mem-
bre d'una organisation syndicale pour obtenir ou garder son 
emploi. 

La Comité catholique du Sud et Mgr Joseph-F. Rummsl, 
archevêque de Nouvelle-Orléans, s'opposent publiquement à 
ce projet da loi. Un groupe de 66 hommes d'affaires, sous le 
nom du "Comité des Laïcs catholiques pour la Droit au 
travail", publie une déclaration, le 30 mai, dans le journal 
Times — Ils disent que les autorités catholiques de t'archi-
diocÀse interprètent mal la doctrine sociale de l'Eglise quant 
au projet de loi du Droit au travail, que l'Eglise catholique 
n'est pas favorable à la cause du syndicalisme. 

Mgr Rummel ne s'en laisse pas imposer aussi facilement. 
La ter juin, deux jours après la publication de l'article, il 
envoie un télégramme au Comité Sénatorial des Relations 
Industrielles. Voici ta traduction d'une partie du télégramme : 

"Le projet de loi Droit au travail est mal nommé parce 
qu'il enlève ce qu'il prétend accorder, à savoir la droit au 
travail. Il n'est pas sincère parce que, sous prétexta da ga-
rantir le droit au travail, il annule en réalité ce droit, car il 
a pour effet d'exposer les travailleurs à perdra leur sécurité, 
un niveau de vie décent et des conditions humaines de travail. 
Il sa moqua du droit constitutionnel d'organisation pour I» 
bien de la communauté. Il excite au mécontentement et à la 
dispute ininterrompus. En un mot, c'est da la législation 
injuste, antisociale, contraire au bian commun. Je délégua le 
R. Père Louis-J. Twomey, S.J., pour me représenter devant 
votre Comité." 

Le 2 juin, la Père Twomey, directeur de l'Institut di»s 
Relations Industrielles à l'Université Loyola, défend la position 
de l'Eglise. Il prouve que l'Eglise favorise le droit d'association, 
encourage tous les travailleurs à devenir des membres actifs 
dans les unions, reconnaît la moralité des clauses de sécurité 
syndicale. 

La M juin 1954, Mgr Rummel envoie un autre télégram-
me au Comité des relations entre le capital et la travail da la 
Chambre des Représentants : "Le projet de loi Droit au travail 
est une législation réactionnaire qui violera les principes de 
la justice sociale, engendrera du mécontentement, maintiendra 
la lutta entra employés et employeusr, condamnera les moins 
privilégiés à la stagnation économique et sociale." 

Alors des non-catholiques et des employeurs cathoMquss 
influents accusent Mgr Rummel et le Père Twomey d'avoir 
exprimé simplement des opinions personnelles, de mélanger 
religion et politique, de menacer la tradition américaine da la 
séparation entre l'Eglise et l'Etat. 

La Père Twomey est délégué par l 'Archevique pour parler 
au Comité des relations entre la capital et le travail. Il dlit 
que la projet de loi Droit au travail est moralement inaccap-
table. Mgr Rummel et lui-même ne font pas da la politiqua 
da parv*i mais les problèmes publics ont un aspect moral. On 
ne peuî exclure des affaires de l'Etat l 'influence d« la croyance) 
en Dieu. ^ 

L» p 'o j«t d<9 loi fut voté quand même. La Louisiana devint 
la ]7» drs £t.>ts-Unis à interdire l'atelier syndical.. 

Paul-Emilie 30LTE, p.s.ï. 
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Tout Farnham mobilis 
•••yS'ŵ :;:-

mm 

L ' e s p r i t d e N o ë l s u r l e s l i j i nes d e p i q u e t a g e 

Un Joyeux Noél 
pour les grévistes 

Ri«n n'a p«ut4tre d'effet plus démoralisant pour un gré-
viste que de s'entendre rappeler par sa famille, soit par son 
épouse, soit par ses enfants, les sacrifices qu'ils s'imposent 
durant la grève. Par exemple, comment expliquer i des 
jeunes enfants qu'ils n'auront pas de cadeaux à Noël, cette 
année, parce que leur père n'a pas d'argent à débourser pour 
des cadeaux, étant donné qu'il ne veut pas retourner au 
travail i l'usine pour le salaire qu'il gagnait auparavant? 
Comment faire comprendre cela à de feunes enfants? 

Aussi faut-Il que les familles, que les jeunes surtout réali-
sent que ce sera Noil pour eux comme pour les autres enfants 
de leur voisinage. 

Les grévistes de Barry & Staines de Farnham, tout com-
me ceux de la Dominion Oilcloth, ont donc mis sur pied un 
comité qui est chargé de préparer un arbre de Noël rempli 
de belles et bonnes choses pour les familles et leurs enfants. 

A Farnham, ce comité est sous la direction de Mme Rita 
Cadieux assistée de Mme Phil Borgan et Sam Herbert. Ce 
comité s'est chargé de prendre contact avec les marchands de 
Farnham et de la région et d'organiser la cueillette de porte 
en porte dans les campagnes par des équipes de collecteurs. 
On ramasse de tout: du linge, des meubles, des chaussures, 
des vivres, de la viande, de l'argent, etc. 

Au moment où nous avons rencontré Mme Cadieux chez 
elle, elle était à emballer avec l'aide de compagnes des Filles 
d'Isabelle 12 paniers que ces dernières délivrent chaque semai-
ne aux familles des grévistes les plus éprouvée* par la grève. 

"Le désir du Comité de l'arbre de Noël, nous dit Mme 
Cadieux, c'est que chaque famille de grévistes reçoive un 
panier si bien garni i Noël qu'elle pourra célébrer un Noël 
qui ne lui fera pas regretter ceux du passé". 

En marge du travail de ces équipes de collecteurs qui 
patrouillent les campagnes, las villages et les villes avoisinan-
tes, l'on tient i nous signaler que l'accueil est favorable par-
tout. Les cultivateurs, par exemple, comprennent les besoins 
de* familles ouvrières, et Ils font preuve d'une grande géné-
rosité ; chaque jour, les collecteurs reviennent avec plusieurs 
morceaux de viande, des sacs de patates, des sacs d'oignons, des 
barils de pommes, etc. 

Et mercredi soir de cette *emaine, Mme Cadieux et les 
membres de son comité *ont acsurés de présenter, i la salle 
du Marché de Farnham, un arbre de Noël qui contiendra des 
cadeaux des plus variés pour tous. 

c4ckète 
bien 
qui 
achète 

R A Y M O N D DUPUIS, président-

Les grévistes ont l'appui de toute 

ta population 

8 6 5 est , rue Sain^e-CotTierine Montréal 

Téléphone : P l a t e a u 5151 

La solidarité, 
c'est une foule 

de petites choses 
Lo pharmacie du Dr Jacques 

donne gratuitement des médica-
ments aux familles des gévistes 
qui en ont besoin. 

La plupart des médecins de 
Farnham soignent gratuitement les 
grévistes et les membres de leurs 
familles. 

* * » 
Les dentistes extraient, net-

toient, traitent gratuitement les 
dents des grévistes et de leurs dé-
pendants. 

* ^ * 
Un laitier livre gratuitement, 

chaque matin, aux grévistes, 24 
pintes de lait. 

ifl Hft iff 

La majorité des marchands de 
chaussures de Farnham ont chaus-
sé gratuitement deux ou trois en-
fants de grévistes chacun. 

^ ^ 

Commerçants, professionnels et 
plusieurs autres, contribuent en 
argent ou en nature à soutenir fi-
nancièrement les familles des gré-
vistes. 

Sf, fi^ 
Les représentants des brasseries 

Dow et Molson, MM. Harold Rut-
ledge et Gaston Fortin ont offert 
de fournir gratuitement une cer-
taine quantité de bière aux gré-
vistes. Mais à la demande de l'or-
ganisation de la grève, ils fournis-
sent des projecteurs cinématogra-
phiques ainsi que des films au Co-
mité d'Education et au Comité des 
Loisirs et, au cours des soirées du 
samedi soir, ils donnent des frian-
dises, des bonbons et des liqueurs. 

•fi *ft ift 
Mgr Godbout, curé de Farnham, 

a contribué généreusement à l'ar-
bre de Noël des grévistes de 
Farnham. 

* * * 
M. J. J. Bertrand, député pro-

vincial de Missisquoi, a remis, sa-
medi soir dernier^ un chèque de 
$100 comme contribution à l'arbre 
de Noël. 

Le lundi précédent, M. Bertrand 
est venu offrir sa coopération aux 
grévistes. "Comme député élu par 
la màjoritéé des électeurs, il me 
fera plaisir de vous accorder ma 
collaboration pour le règlement 
de cette grève. Il a félicité les gré-
vistes pour leur bonne tenue et 
leur a souhaité ses meilleurs 
voeux. C'est M. Phil Borgan, pré-
sident du Syndicat, qui l'a présen-
té à l'assistance et, M. kaymond 
Couture, l'a remercié. 

iP * » 

Les Chevaliers de Colomb four-
nissent chaque semaine 150 livres 
de viande à leurs membres qui 
sont actuellement en grève. 

A la B a n y & Staines de 
Farnham, une filiale de la 
Dominion Oilcloth de Mont-
réal, les quelque 800 em-
ployés fon t actuellement une 
grève qui ne ressemble pas à 
celles que nous avons vues 
jusqu'ici. 

Sans doute, les grévistes ne 
rentrent- i ls pas lau t ravai l 
pour à peu près les mêmes 
raisons qui poussent d 'autres 
travailleurs à se me t t r e en 
grève; sans doute se réunis-
sent-ils chaque jour, ont-ils 
établi des lignes de piquetage 
comme cela se passe ailleurs. 

Car les grévistes de Bar ry 
& Staines, tou t comme leurs 
confrères de la Dominion Oil-
cloth, f o n t actuellement la 
grève pour obtenir une aug-
mentation de salaire, le res-
pect d 'une sentence arbi t ra le 
et une classification des tâ -
ches. 

Mais la différence avec les 
autres grèves, du moins avec 
d 'autres grèves, c'est que les 
grévistes de la Ba r ry & 
Staines ne sont pas seuls. Si 
les girévistes sont réunis cha-
que mat in dans la salle du 
marché de Farnham, si quel-
ques piqueteurs surveillent 
les entrées qui conduisent à 
l'usine, il y a plus encore: 
c'est que les gi-évistes sentent 
que toute la population les 
appuie; ils savent que dans 
chaque maison, que dans cha-
que établissement, dans cha-
que magasin, dans chaque 
étude de professionnel, se 
t rouvent des auxiliaires, des 
sympathisants, des amis. 

Sur tout en cette veille de 
Noël, on dirai t que toute la 
population veut fa i re oublier 
aux grévistes et à leurs f a -
milles, les sacrifices qu'ils 
s ' imposent e t manifes ter leur 
sympathie p a r t o u s l e s 
moyens possibles. 

L'organisation d'une grève 
n ne f a u t pas croire que les ou-

vr iers n ' on t p lus qu ' à se croiser 
les b ra s e t a t t end re que la compa-
gnie l eu r o f f r e u n r è g l e m e n t favo-
rab le : au contra i re , les grévistes 
sont act ifs comme des abeil les e t 
l eu r activité res te débordante : di-
sons-le, si au jou rd 'hu i , il exis te un 
te l couran t de sympath ie à l 'é-
ga rd des grévis tes de Bar ry & 
Sta ines à F a r n h a m et dans les en-
virons, tou t cela est dû à l 'organi-
sation mon tée pa r les grévistes 
eux-mêmes sous la condui te du di: 
r e c t e u r de la grève, M. Raymond 
Couture , o rgan isa teur de la CTCC. 

Le piquetage 
Comme ail leurs, il exis te des li-

gnes de p iquetage : deux en t rées 
donnen t accès à l 'us ine de Bar ry 
& Staines. P r è s de chacune 
d'elles, t rois p ique teurs mon ten t la 
ga rde 24 heu res par jou r et sept 
jou r s p a r semaine. 

Quand nous sommes allés leur 
r e n d r e visite, chaque groupe étai t 
occupé à j oue r aux car tes dans 
l ' abr i de f o r t u n e confor tab le qui 
les loge: deux abr is b ien chauf fés , 
b ien éclairés, mun i s de fau teu i l s 

confor tables et d 'une table e t d ' u a 
radio. L e p ique tage est sous la d& 
rec t ion d ' u n comité spécial f o r m l 
de t ro is m e m b r e s : MM. M a u r i c i 
Cadieux, L. Pap ineau et Théd». 
Gaulin. Chacun d ' e u x est respoa» 
sable du p ique tage pendan t h u i t 
h e u r e s p a r Jour e t voit à ce q u é 
les équipes de p ique teurs , soit 8 
p ique teurs p a r équipe, se r e l a i en t 
aux heu res f ixées . A vra i dire, l e i 
p ique teurs ne f o n t que contrôleif 
les permis de c i rculer et d ' e n t r e r 
sur le domaine de la compagni® 
du pe r sonne l adminis t ra t i f . 

Le comité des présences 
Un comité de trois, sous la di-

rec t ion de M. Pe rcy Meunier , A 
charge de p r e n d r e les présence» 
des gréviste* aux assemblées e t d« 
vé r i f i e r les mot i f s des absence^. 
Chaque mat in , ce comité fa i t raj}* 
por t de ses activités au d i rec teur 
de la grève. 

H f a u t se divertir 
Les grévistes e t les membres â« 

l eu r s fami l les ont besoin de se dé-
t endre , de se d iver t i r . Ainsi chè-
que samedi soir, tou tes les famil -
les des grévistes sont invités i M 
r e n d r e à la salle d u marché où 
l 'on s ' amuse en fami l le : il y t 
danse, chant , d is t r ibut ion de 11-

?[ueurs e t de' f r i and ises aux ett-
ants, dons des marchands , r e s t au -

r a t e u r s de F a r n h a m . Ce comité , 
qu i voit à r e c r u t e r des music iens 
bénévoles, t rouve r des ar t is tes , e s t 
sous la d i rect ion de M. Maurlc» 
Gauth ie r assisté de deux gréviste». 

Le comité de secours 
MM. Jos. Dandurand , Aldéi Pou-

lin, Ger ry P a l m e r e t Richard Wal-
k e r ont charge du comité de S«T 
cours aux grévistes. La fonct ion d 4 
ce comité, c 'es t d ' admin i s t r e r leé 
sommes d ' a rgen t r eçues du F o n d é 
de Défense profess ionnel le de 1» 
CTCC et de les d i s t r ibuer aux gré-
vistes selon l eu r s ta tu t fami l ia l e t 
l eu r assidui té su r les l ignes de pi-
que tage e t aux assemblées. Ce co-
mi té est lu i -même sous la surveil-
lance d 'un f o m i t é de t ro is mem-
bres choisis p a r l ' a ssemblée de» 
grévistes: MM. Louis Pap ineau , 
Eddy Walke r e t Conrad Clout ier . 

Tous ces comités dont nous ve-
nons de pa r l e r sont i nhé ren t s à l a 
condui te e f f icace de la grève. Mai» 
il en exis te d ' au t r e s qui, b ien q u é 
non nécessaires , p rodu i sen t des ré-
sul tats aussi e f f icaces e t on t p o u r 
e f f e t de ma in ten i r u n be l e sp r i t 
pa rmi les grévis tes e t leurs famil -
les et l eu r a t t i r e r la sympath ie d« 
tous. 
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pour gagner la grève 

L'équipe des scieurs de bois à Toeuvre 

Les grévistes se 
fonf bûcherons 

A ce tenips de l'année, le problème du chauffage se pose 
avec acuité dans tous les foyers. Ceux des grévistes ont aussi ce 
problème avec cette différence qu'avec un faible revenu hebdo-
madaire provenant du fonds de secours^ ils doivent se nourrir, 
payer le loyer et se chauffer, ce qui complique leur situation. 

Mais les grévistes ont résolu en partie re problème. 
D'un cultivateur des environs, ils ont obtenu la permission 

de prendre auatnt de bois qu'ils voudront sur une quantité 
d'environ 600 cordes de bois de croûte, au prix de $1.00 la 
corde. 

Comme ce lot de bois se trouve à quelques milles de 
Farnham, il fallait l 'amener à Farnham : un garagiste de 
Farnham, M. Guilmont prête généreusement ses deux camions 
pour faire le transport de ce bois. 

A Farnham, ce bois est déposé sur le terrain de l'un des 
grévistes où des équipes de scieurs débitent ce bois en lon-
gueurs d'un pied. Ce bois est ensuite livré aux familles qui 
en ont besoin pour le prix d'un dollar la corde, soit le prix 
payé au cultivateur : le travail de transport et sciage est fait 
i>énévolement par les grévistes qui se relaient auprès de la 
scie mécanique mue par un tracteur. Un bel exemple de 
coopération et de détermination de vaincre ! 

Ce que contiennent les paniers, dons des 
Filles d'Isabelle 

ON VA À L ' É C O L E 

C'est le jour de la distribution des secours 

Interrompant leur partie de cartes, les piqueteurs 
posent pour " L e Travai l " 

Les grévistes de Barry & 
Staines ont résolu de prof i ter 
des longues périodes d'inac-
tivité qui sont les leurs pour 
s ' instruire e t coniiaître da-
vantage quelques points de 
doctrine qui pourront les gui-
der dans leur poursuite d'un 
mode de vie meilleur. 

Plusieurs dizaines de membres 
du syndicat dont la grande ma-
jorité des membres de l'Exécutif 
dont la présence n'est pas requi-
se ailleurs, ont décidé de suivre 
assidûment ces cours qui ont por-
té tout d'abord sur l'histoire du 
mouvement ouvrier, le rôle du 
syndicalisme dans la société, la 
responsabilité individuelle et col-
lective des ouvriers, etc. ' 

Afin de p e r m e t t r e aux 
syndiqués de mieax préparer la 
fête qui se déroulera mercredi, le 
23 décembre alors que sera dé-
pouillé l 'arbre de Noël chargé de 
cadeaux, la série de cours a été 
interrompue, le 16 décembre 
mais elle doit reprendre après les 
Fêtes. 

Cette première série de cours 
a été clôturée jeudi dernier par 
une soirée d'études à laquelle 
avaient été invitées les épouses 
des syndiqués dans la salle de 
l'Hôtel de ville de Farnham. 

Quelque 150 personnes ont en-
tendu Mme Simone Chartrand 
leur parler du rôle des femmes 
des syndiqués dans la vie du syn-
dicalisme, particulièrement en pé-
riode difficile comme c'est le cas 
lorsque se déroule une grève. 

Un forum suivit cet exposé. 
Plusieurs suggestions concrètes 
fu ren t suggérées par l'assistance 
en vue d'assurer une étroite col-
laboration de toutes les familles 
ouvrières de Farnham durant le 
présent conflit. 

La soirée se termina par la pré-
sentation d'un f i lm de l'ONF, in-
titulé "avec ces mains-là". Tous 
les spectateurs montraient des 
signes d'émotion après la présen-
tation du film. 

D'après les responsables ' de 
cette Ecole d'Action ' Ouvrière, 
MM. Jean-Paul Lefebvre, assistant 
directeur du Service d'Education 
de la C.T.C.C. et Gérard Pelletier, 
directeur du Service des Rela-
tions Extérieures de la C.T.C.C. 
l'Ecole d'Action ouvrière de Farn-
ham a bonne envie de vivre. 
Voilà qui augure bien pour l'ave-
nir du syndicalisme dans cette 
Ville et de la promotion ouvrière 
des travailleurs de la région. 

NOËL, 
une fête toujours nouvelle! 

La célébration du premier Noël 

remonte à des siècles. Le monde 

change constamment, les généra-

tions se succèdent, et cependant 

Noël conserve toujours le même at-

trait. C'est que ni le temps, ni les 

événements qui modifient la face 

de l'univers ne peuvent altérer l'es-

prit et les coutumes dont s'accom-

pagne la célébration de cette fête. 

Hier, aujourd'hui, demain, tou-

jours, Noël apporte le même mes-

sage de paix aux hommes de bon-

ne volonté. 

'SAawvJjMM^aÉË 
W A T I R À N O P 0 W i R C O . 

^iMmgatnifS «ssacties et fillilcs^ 
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LA JOIE PETITS 
On dit que les petits font 

leur joie d'un rien. Un jouet 
de quelques sous et un sac de 
bonbons feraient tout autant 
l 'affaire que les magnifiques 
cadeaux que les parents se 
croient obligés de faire. Mai» 
comment voulez-vous résis-
ter à la tentation, quand vous 
visitez les magasins aux 
temps des Fêtes. Vous aviez 
décidé d'acheter un sac de 
blocs d'un dollar, mais voilà 
que vous apei'cevez un petit 
train de bois dont les wagons 
s'accrochent et se décrochent, 
peuvent être chargés et dé-
chargés à volonté d'une série 
de blocs de couleurs. Comme 
la petite de deux ans s'amuse-
ra avec ce ti'ain E t le beau 
traîneau, c'est presque indis-
pensable. Si la plus grande re-
çoit deux cadeaux, il en fau t 
deux pour la petite. E t c'est 
comme ça que les parents 
raisonnables perdent dans les 
grands magasins les bannes 
résolutions d'économie qu'ils 
tiennent si bien le reste de 
l'année. 

Si les petits font leur joie 

d'un rien, aux temps des Fê-
tes leur joie coûte parfois 
l)eaucoup d 'efforts ; e f for ts de 
la maman qui se fatigue dans 
le» magasins et mesquine sur 
tout le reste pour donner aux 
enfant.s ce qu'ils désiient, où 
ce qu'elle désire pour eux; ef-
for t du papa qui s 'efforce 
d'augmenter son revenu pour 
rencontrer les dépenses ac-
crues; effor ts des grands en-
fants qui ménagent leurs sous 
pour acheter des babioiks aux 
I)etits. Peut-êtie pouvons-
nous compter ausfii les e f for ts 
de l'industrie et de la p\ibli-
cité pour lendre nécessaire 
aux. célébrations des Fêtes un 
tas de choses dont nous pour-
rions bien nous passer. 

Lorsque les parents sont 
en mauvaise posture pour 
donner à leurs enfants autant 
de joie qu'ils le désirelaient, 
il arrive que d'autres prennent 
leur place poui- que Noël de-
meure Noël dans le souvenir 
des petits. 

Ainsi, pour 700 enfants des 
grévistes de la Dominion Oil-
cloth, beaucoup de gens ont 

Une gerk de bons 
souhaits à tous 

La sect ion f émin ina du Travai) o f f re ses voeux à 
ses lectrices e t aussi à se» le«teiur«: 

aux fami l les qui conuiaiisseint l e deuil pendant les 
Fêtes, part icul ièrement à . Sa famHIe de Jean-Paul et 
Renée Geof froy; 

à ce l les dont les Fêtas sont obscurcies par ta grève 
»t te c h ô m a g e ; 

à toutes les mèire^ épui sées par le magasinage e t 
les préparatifs de N o ë l ; 

aux fami l les qui n ' m t pas* Sâ centre de la joie de 
Fêtes, les e n f a n t s ; 

aux parents d'amfan!!^ malades , 
aux mères alourdies dont l 'a t tente s* porsuît 

après qu'es t t e r m i n é s csMa da Marie; 
aux pet i tes maman» noiu^ell'lïs qui bercent un fésus 

un peu criard; 
à tous c e u x qui tmtuvant la période des Fêtes un 

peu mélancol ique , c o m m a à eaux qui partagent la joie 
sans mélange des enfaints» 

PAIX SUR LA T i R R E AU FAMILLES DE B O N N E 
V O L O N T E ! 

Jeanne DANSEREAU 

mis la main à la pâte. Les or-
ganisateuis de la grève ont 
demandé la collaboration des 
marchands et des syndiqués, 
particulièrement ceux de la 
maison Dupuis et Frères, qui 
ont fai t une offrande plus que 
généreuse. E t les Dames au-
xiliaiies du Conseil Central 
se sont dépensé sans comp-
ter pour présenter à chaque 
enfant un cadeau bien embal-
lé, convenant à son âge et à 
ses intérêts. Quand il y en a 
700, on comprend que quel-
ques-uns et quelques-unes y 
ont passé toute une nuit. 

Et il y avait ce bon Pèie 
Noël, qui passa l'après-midi 
à disti ibuer les paquets, ac-
compagnés de nombreux aco-
lytes parmi les officiers du 
syndicat et les dames auxiliai-
res. 

Pour la joie des petits à 
Noël, qu'est-ce qu'on ne fe-
rait pas? 

J . DANSEREAU. 

LA SECURITE SYND ICALE 
Un» cnqui t* du minist ira fédéral du Travail viant da 

révâlar qua la granda mi jo r i t i das convantion* callactivat da 
travail signéas au Canada csntlennanf das clausa* da sécurité 
(yndicala, qui v»nt da l'ataliar farmé i la ratanua valantaira 
das cotisations syndicalas. 

Cas t un fait à signalar car il marqua una victoira du mou-
vament syndical et plu« ancora una victoira da bon sens. Voua 
voua couvanaz sans douta qua très récemmant ancora, il y a 
à paina qualquas années, las «mployaura at les paliticiena 
refusaient violemment toute sécurité syndicale comme ri 
c'était un sacrilège de lea négocier. On parlait da la liberté 
sacrée du travailleur et du désordre social, de la dictature 
ouvrière qui s'ensuivrait si l'on consentait i de telles mesuras. 

Mais la mouvement ouvrier, qui en avait vu d'autres, a 
calmement contribué à réclamer la sécurité syndicale dans îoua 
les contrat». Peu à peu, on s'est rendu compte que ces clauses 
ne donnaient lieu i aucun abus, qu'elles concourraient m«me 
à instaurer des relations plus harmonieuses entre patrons at 
ouvriers. Avis denc aux intéreasés, parmi les employeurs, ja 
devrais dire plutôt aux retardataires qui refusent encore toute 
sécurité à l'union ouvrière qui représente leur» employés. 

Q U E B E C 

SHERBROOKE 

UNE DURE LUTTE 
D A N S LE C O M M E R C E 
LES EMPLOYEURS ONT VIOLE UNE 
CONVENTION ET ILS DEFIENT LE SYN-
DICAT DE LES POURSUIVRE 

I ;e S y n d i c a t d e s E m p l o y é s ' A peine quelques semaines écau-
de Magasins de Québec vient j <»"• «mployeur» transares-

tAvmiiH»!- Ka nrpvivp fl<»\'jiTi+ =®nvention, changent les 
f 1 P l ^ " ^ ® a e \ « n t , ^^ travail, chanvent las 

u n t r i b u n a l d a r b i t r a g e , p r e - heures d'ouverture et d e ^ r m e t u -
s i d é p a r M . P a u l D e s r o c h e r s , re de leurs magasins en imposant 

C e t a r W t r a g e a p o u r b u t d e temp» supplémentaire, au sens 
m e t t r e f i n à u n c o n f l i t d a n s î*"* l» i n v e n t i o n , sans en payer les 

tau* fixes, etc, etc,. 
Pendant tout l'été, il en fut ain-

si. Les heures de travail sont fixées 
aux caprices des employeurs et de 

sans 

tous les Magasins du Commer-
ce de Détail de la ville de Qué-
bec, qui dure depuis septem-
b r e 1953, e t qu i a a m e n é l ' a - concurrence, sans la moindre 
bolition d'un décret datant de »"•«= Syndicat. 

1 . , Ce fu t un chambardement dans 
p l u s i e u r s a n n e e s . _ tout le commerce de la ville de Le tribunal a donc une tâ-
che immense, e t le Syndicat 

Québec. Les heures d'ouverture et 
de fermeture varient selon les cas. 

s'est efforcé de présenter une 1employeurs , les clients sont niê-
m anlîHf» TI n <»ii r e f ' m i r s ! e m p l o y e s ne savent plus à pie^uve sol ide , i l a e i ^ e ^ o ^ heure commencer ou finir . 

v ice-prés i - i f t é m o i n s a u s s i c o m p e - | syndicat proteste, fait valai t 
-président-i q u e M . G e r a r d P i c a i d . tla convention, discute à pki.sieurs 

'i p r é s i d e n t g é n é r a l d e la C .T . I reprises avec l'Association, dont 

Au cours des élections annuelles 
de l'exécutif de leur syndicat, les 
membres de l'Association des 
Employés du Bas Façonné et Cir-
culaires d'Orient Hosiery o n f r é é l u 
MM. Donat Gauthier et E. Moreau, 
respectivement pour leur 8e lerme 
et 7e terme comme président et 
secrétaire de leur syndicat. 

Les autres officiers élus sont: 
MM. A. Grandchamp. 
dent; G. Nicol, 2e vice 
R. Vallée, tréésorier et F. Dus-; " ' i Me Bhérer, initiateur de la conven-
sault, sentinelle; MHes Thérèse; ' ' !tion temporaire, est le représea-
Parent, Rila Boisvert, Madeleine ' t empora i re à faire. 
Labrie et Hélène Hotte, directrice; j D é f i de s e m p l o y e u t s 
MM- R. PlouEte, G. Goyette, J.-P. j„ j .s de la demande pour la for-i _ , , , 
Lapointe, A, Lacroix et H. Savard, imation du tribunal, les parties en | .. monde s accorde pour 
directeurs cause, soit l'Association des Mar-

chands Détaillants et le Syndicat 
Catholique des Employés de Maga-
sins de Québec, avaient convenu de 
signer une entente temporaire, <jui 
rétablissait jusqu'à la date de la 
sentence arbitrale, les mêmes con-
ditions de travail de l 'ancienne con-
vention, ceci afin de garder une 
atmosphère de bonne entente, et 
d'aider ainsi le tribunal dans son j . , , - , , 
Jpgyai] magasms i leur gre sans s'occuper 

Cette entente temporaire, signée ; f* . , '* J / ' 
par les parties et déposée au Mi-1 
nistère 

Les élections onl été présidées 
paç M. Roméo Vallée, agent d'af-
faires de la Fédération du Bas 
Façonné et Circulaire de la pro-
vince de Québec. 

ACHETEZ CHAQUE MOIS 
VOTRE COURS DE SOCIOLOGIE 

PAR CORRESPONDANCE 
Le C.S.C. (Le Cours de Sociologie par Correspondance) 

vous offre l'occasion d'acquérir des notions précises sur les 
questions sociales actuelles at vouis donne la chance de ga-
gner $1940.00 
$1000.00. 

en prix tou» las mois. 127 prix dont un de 

? m du cours $0..50 

P O U » I N F O m M A T a O N 

HENRI PETIT 
Secrétariat des S.C. 

555, Boul. Charesî, Québec 

T é l . : 4-46.31 

ROLAND PROVOST 
12.51 Demontigny est, 

Montréal 

Tél. : FA. 3694 . 

Organe officiel de Ifl Confédéra-
tion des Trovailleurs cotholiques 

du Canada (CTCC) 

dire que la convention > n'est pas 
respectée, et comme seule solution. 
Ma Bhérer nous recommande de 
poursuivre ceux qui ne respectent 
pas la convention. 

Et les choses vont de mal en pis. 
A l'occasion des fêtes, la conven-
tion prévoit l 'ouverture des maga-
sins certairu soirs; ici la conventisn 
n'est pas |>lus respectée. 

Les employeurs ouvrent leurs 

jours le même défi: "Poursuive!. 
du lYavail, avait é té rédi-1 , . . , , ^ . 

gée par Me Wilbiod Bhérer, Avi- . " Syndicat 
seur Légal de l'Association, qui a i f " " P ' ' " " " ' ^ " employeurs 
une longue expérience dans le do-1 J-,* .^""P' »"PPl«menta.re «ms, dû 
maine des relations ouvrières. ! j ' r ; ® / ' * P""sieurs milliers d» 

Me Bhérer agit pour plusieurs i 
Comités Paritaires: on nous infor-

Paraît tous le» vendredis 

Directeur : 
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Bursauic : 8Î27 boul. St-Launent, 
Montréal • Tél. : VE. 3701 
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le numéro : 5 cents. 

me qu'il pourrait agir comme avi-
seul légal ou secrétaire d'au moins 
huit Comités Paritaires, ce qui lui 
a permis d'acquérir une expérience 
incontestable dans le domaine des 
relations ouvrières. 

I^e Syndicat croyait que cette 
convention, prépai'ée par un tel 
homme et signée par les parties in-
téressées, donnerait d'e x c e 1 lents 
résultats, e t que les employeurs 
l 'appliqueraient de bonne foi. 

L'Association des Marchands Dé-
taillants et quelques Eimployeurs, 
ont de plus assuré leurs employés 
par let tre cii'culaire, que les con-
ditions de l 'ancienne convention 
seraient maintenues sans aucune 
modilïcation. 

Quand on négocie depuis plus de 
15 mois, qu'un tribunal est en train 
d'étudier un problème, mettre e« 
branle un tes d 'autres procédures 
fort longues et onéreuses, ceci n'a 
peur ef fe t que d'indisposer tout le 
monde et de placer le Syndicat 
dans l'obligation de recourir i des 
mesures draconiennes. 

I n mauvais eKeiiiple 
Pour la partie patronale. n»ti« 

trouvons que c'est dans notre ca-
tholique ville de Québec, un hie». : 
mauvais e.ïemple du respect de 1», ! 
justice et du respect de «os lois. ' 

Tant que les employeurs des ma- ' 
gasins de la Aille de Québec se ri-
ront ainsi du syndicalisme chrétien, 
nous aurons devant nous une classe 
de travailleurs déçus, désoeuvi-é» C'était s a n s aucun doute, la _ 

meilleure fa<.on légale de mainte- : et prêts à suivre le CÏHH^ d'eldrémë 
Publié par la Confédération des nir de bonne relations et de lacili- ' gauche ,s'acheminant ainsi vers le 

Travailleurs catholiques du Cana-! t e r le travail du tribunal. i communisme. 
da (CTt'C) et imprimé par l ' impri-! Malheureusement, les cho.ses rw Espérons que la période des Fê-
merie Populaire, 434, Notre-Dame jse sont pas passées comme on l'au- tes, avec ses mille souhaits de paix 
est, Montréal. I rait voulu avec la signature da cet- ' 

te convention temporaire, renfor-
Autorisâ comme envoi postal de cée de lettres circulaires, adressées 

deuxième classe. aux employés par l'Association elle-
Miaist^i-e lies yoatra. Ottawa ! même et quelques-uns da ses m»m-

H^MHHM^MHnii^BWnHMMHiilB bres,. 

ses mille bénédictions de toute» 
sortes, apportera à ces employeurs 
suffisamment de grâce spéciales, 
pour leur donner le co iua .^ de 
piendre des résolutions digïies de 

t leur notn de chrétietw. 
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M O N T R E A L 

LE SYNDICALISME NECESSAIRE 
DANS TOUTES LES PROFESSIONS 

Précisions de M . Tabbé J. M . Lafontaine lors du 
souper-causerie du Syndicat des Sacristains — 

Par lan t à l 'issue du soupei^-1 
causerie organisé pa r le Syn-
dicat des sacristains de Far-
chidiocèse de Montréal, M. 
l 'abbé Jean-Marie Lafontaine. 
aumônier du Conseil Central 
é e Montréal, a félicité ces | 
dei 'nieis d 'avoir joint les 
ranjys du syndicalisme. Le 
syndicalisme es t nécessaire 
dans votre profession comme 
dans les aut res e t il y a place 
chez vous pour de séi'ieuses 
améliorations. 

M. Gérard Poitras, oi'g'ani-
sa teur du Conseil Central de 
Montréal, a donné une cause-
rie sur les principales clauses 
de la convention collective que 
v i f n t de si.çner le Syndicat 
des sacristains avec les man-
dataii es de 1 1 1 curés de Mont-
réal qui ont signé la conven-
tion. 

Une centaine de sacristains 
de toutes les par t ies de Mont-
réal, accompagnés de leurs 
épouses, ont pr is •pa]'t à ce 
souper-eausei'ie qui é tai t sous 
la présidence de M. Horace 
Layerdure . pi ésident du Con-
seil Centra] de Montréal. 

Le rôle du Conseil Central 
Ce dernier a expliqué le rôle des 

conseils centraux au sein de la 
CTCC et les avantages que peuvent 
ret irer les syndicats affiliés à ces 
«rganismes. C'est grâce au Conseil 
Central de Montréal et au travail 
de ses organi.sateurs que vous avez 
pu mettre sur pied votre syndicat. 

M. Laverdure a aussi demandé 
au syndicat de déléguer ses repré-
sentants au Conseil Central afin de 
veiller à sa bonne marche. Il a in-
sisté auprès du syndicat pour qu'au 
cours des assemblées générales, les 
délégués au Conseil Central fassent 

rapport des délibérations de cet 
organisme. 

La convention collective 
Après avoir rappelé qu'une con-

vention avait été signée il y a quel-
ques temps entre le syndicat des 
sacristain.'» et une centaine de fa-
briques paroissiales du diocèse de 
Montréal, M. Gérard Poitras, con-
férencier invité, a fait ressortir les 
principaux avantages de cette con-
vention. 

Il a profité de la présence de 
nombreuses épouses de membres 

;du syndicat pour leur faire com-
prendre que les sacrifices que ces 
dernières s'imposent, sont payés 
par de multiples avantages que leur 
vaut, au point rie vue familial, la 
convention qui a été signée. 

Par exemple, la convention col-
lective a permis à plusieurs sacris-
tains de toucher un salaire hebdo-

[madaire plus élevé par suite de la 
] hausse d u traitement minimum. 
jPar ailleurs, tous les sacristains 
'sont maintenant assurés d'avoir 
june journée de congé par semaine 
tandis que des vacances payées 
pendant deux semaines leur sont 
assurées par suite de la mise en vi-
gueur de la présente convention. 

I Par ailleurs, les sacristains ont 
, obtenu le droit de prendre certains 
i congés payés ainsi qu'une clause 
leur permettant de régler plus fa-
cilement leur griefs, 

i En plus, ajoute M. Poitras, par 
le seul fait du paiement de la co-
tisation syndicale, les sacristains 
sont couverts par une assiu'ance de 
.$1.000.00. Dans les conventions fu-
tures, il s'agira d'améliorer cette 
clause pour que les sacristains et 
leurs dépendants soient couverts 
pour un plan d'assurance-santé ain-
si qu'un plan de retraite. 

Les orateurs ont été présentés 
par M. Albini Coderre. président 
du syndicat qui a félicité les sa-
cristains d'être v e n u s en aussi 
grand nombre ainsi que leurs épou-
ses d'avoir accompagné leur mari. 

"Molson pour mol" . . . paroles magiques! Mots qu'il 
suffit de dire au garçon pour pouvoir déguster cette 

bière riche et moelleuse, de qualité incomparable 
(et invariable) qu'est la Molson — la bière préférée des 

Canadiens. Dites toujours "Une 'Mol' pour moï!" 

Une partie des sacristains et de 
leurs épouses q\ii assistaient jeudi 
dernier au souper-causerie organi-
sé par ce syndicat. A gauche, on 
remarquait à la table d'honneur : 
Mme Albini Coderre, ÎVK Gérard 
Poilras, conilérencier invité; Mlle 
Jeanne Boyer, présidente du Comi-
té d'Education du Conseil Central; 
M-. ïïwrace Laverdure. président du 
Conseil Central; M. l'abbé Lafon-
taine, aumônier du Conseil Central; 
M. Albini Coderre, président du 
Syndicat; Mme Gérard Poitras. 

M. A. Bérubé, a été réélu pour le 
7e terme consécutif présioent au 
Syndicat National Catholique des 
Services Hospitaliers. Inc., M. Her-
vé Rousseau, secrétaire archiviste 
réélu pour le 18e terme consécu-
tif à ce poste. 

Les élections étaient présidées 
par M. Adélard Couture, président 
de la Fédération Nationale Catho-
lique des Services, Inc. 

Les autres officiers élus sont: 
viee-président, M. .Alexandre Fiset, 
quatrième terme; assistant-secré-
taire-archiviste, M. Louis .lalbert: 
secrétaire correspondant. M. Adé-
lard Bouchard; secrétaire-finan-
cier, M. .\ntoine Massé: assistant-
secrétaire financier. M. Roland 
Houde; trésorier, M. David Asse-
lin; gardien, M. Pierre Lavoic; 
sentinelle, M. Noël Lagacé. 

Les officiers suivants ont été 
nommés délégués au Conseil Cen-
tral des syndicats catholiques de 
Québec: MM. Alexis Bérubé, Wil-
frid Brousseau, Antoine Massé. 
David Asselin, Alexandre Fiset et 
Roland Houde. 

Depuis 1946 l'agent d'affaires 
de ce syndicat est M. Wilfrid 
Brousseau. .11 est également secré-
taire de la Fédération Nationale 
Catholique des Services, Inc., de-
puis la fondation de cet ergani.s-
me. 

L e S y n d i c a t d e s E m p C o y é s 

d e s M a i s o n s d ' E d u c a i t i o m 

Le Syndicat National Catholique 
des Employés de Maisons d'Edu-
cation de Québec, Inc.. 8 tenu ses 
élections annuelles, le 9 novem-
bre dernier à Québec. MM. Marcel 
Hudon, président. Paul-Henri Côté, 
secrétaire - archiviste, et André 
Chabot, secrétaire financier, ont 
été réélus à la même charge. Les 
autres officiers élus sont: Roméo 
Gaulin, vice-président, Mo'jse Ver-
reault, trésorier. Jean-Marie Cos-
tin, .secrétaire correspondant, et 
Roland Ruel, sentinelle. Le? di-
recteurs sont: Raoul Chabot, Jean-
Charles Careau, Roger Robitaille. 
Clément Racine. Ulysse Boivin. 
Jean-Thomas Thibault. 

Le Syndicat National Catholi-
que des Employés des Maisons 
d'Education a renouvelé pour 
1954-1955, sa Convention Collecti-
ve avec le Séminaire de Québec 
et l 'université Laval. Par négocia-
tion directe, il a obtenu une haus-
se hebdomadaire de salaire de 
deux dollars et cinquante ($2.50) 
rétroactive au 29 avril 1954. 31 a 
également obtenu deux congés pa-
yés supplémentaires: le jour de 
l'Action de Grâces, et les veilles 
de Noël et du premier de l 'an 
eprès-midi. 

CA Y EST! m mm des 
' LOYERS lim 

P o u r q u o i p a s wn t-irifenuim;! d ^ a r b i t r a g e 
permancEnfr d e s b y c r s ? 

L o r s de la p r é s e n t M î c n d u bïM a m e n d a n t la loi c o n c e r n s n t 
l« r c g i » des loyers, M . A n d r é R o y écr i va i t dan s le lournat 
" L e T r a v a i l " a u ' i l se ra i t è c r e i nd re «nue des c on se i l s mun i c i -
p a u x c ompo sé s en m a i o r i t t de p rop r i é ta i r e s ne sa i s i s sent I op-
por tun i té aue leur o f f re i t l« g o u v e r n e m e n t pou r fa i re dispa-
ra î t re la rég ie des loyers d a n s l eu r ter r i to i r» . 

L e fait est accomp l i à D r o m m c n d v i l l e . 
L o r s d ' u n e a s semblée régu l i è re d u Conse i l de v i l le tenue 

l und i , le 13 décembre d e r n i n , les m f m b r e s d u Conse i l , a I una-
n im i té ont déc idé de d e m a n d e r à In r ég i » de sou s t r a i r e la v i l le 
de D r u m m o n d v i l l e à l ' epp l i ca t i cn cie la loi. 

L e s a r g u m e n t s des é c h t v i n s ont été à p - u près ceux-ci : 
" C o n s u l t e ! les j ou rnaux et veuK ve r rez des log i s a louer en 
g r a n d e quant i té, ma i s ®n> ne peu t t r ouve r u n * seu le d e m a n d ? 
de log is . Ce la p r o u v e é q u i v o q u e que la^ rég ie n 'a p lus 
sa ra i son d ' ê t re à D r u r a m c n d v i H e , p u i s q u e l ' o f f re est abon-
dante et que la d e m a n d e est n u l l e " . A i n s i pa r i » l ' échevtn 
A r t h u r Rochon . , , 

D e son côté, l ' é chev in A n t c n i c B a r i l déc la ra que la regie 
est d e v e n u e une chose nu i s i b l e pi irce qu ' e l l e pou s se les pro-
p r ié ta i re s à v e n d r e l eu r s p rop r i é té s p a u r deven i r locataires, 
parcel que c 'est p l u s peyent '. 

Pa r a i l leurs , le p ré s ident de la L i g u e des Locata i res , M . 
G e o r g e s L e m i r e a combat tu cette ré so lu t i on en fa i san t va lo i r 
que l ' abo l i t i on de la rég ie cause ra i t de g r a v e s p ré jud i ce s aux 
f am i l l e s nombreu se s . 

T r o i s s on s de cicchie d i f f é ren t s : m a i s s ' i l faut en cro i re 
l ' é chev i n Rochon , les l o ye r s ne p o u r r c n t pas mon te r p u i s q u s 
l ' o f f re est abondante et le d f m a n d e nul le. A l o r s p o u r q u o i . tant 
ins i s ter pou r demande r î ' i ibo l i t ion de la rég ie qu i const i tue 
d u mo in s , un gage de sécur i té p o u r le locataire. 

D ' a p r è s l ' é chev i n Ba r i l , «u ccn t ra i re , l ' abo l i t i on de l i 
rég ie va permett re de r e n d r e les e f fa i re s p l u s payante s pour 
les p ropr ié ta i re s . C o m m e n t s s n cn en a u g m e n t a n t les loyers. 
E n ce cas, la régie reste rsétessaise. 

E t ici l ' on rejoint le rep ré sen tan t des locata i res qu i tisiv-
nent à la rég ie parce q u ' i l s s a ven t que s an s la régie, ce sera 
u n e cou r se aux a u g m e n t e t i c n s de loyer. 

L e s ouv r i e r s , eux, sont cfaligés de pas se r par la négocia-
t ion, la conc i l i a t i on et ( ' a rb i t rage p o u r fa i re a u g m e n t e r leur s 
sa la i re s et s ouven t m ê m e do i ven t ta i re la g rève. 

N ' aura i t - i l pas été p fu s sage de con se r ve r la régie ou 
p lutôt d ' é r i g e r cette comt i î î s s i oo e n t r i buna l d ' a r b i t r a g e per-
m a n e n t des l oyer s tout e n pemnettant à des rep ré sentant s des 
locataires, des p rop r i é ta i r e s et d u p u b l i c e n géné ra l de fa i re 
les r e c o m m a n d a t i o n s ^ u i s ' innjacscnt e n c e d o m a i n s ? 

3,000 mineurs... 
(Suite de la page 1) 

Le différend avait été soumis à 
un tribunal d'arbitrage au inois 
de juin 1954. Le tribunal a rendu 
sa sentence le 4 décembre der-
nier. 

Les mineurs ont profité de 
l'assemblée pour faire une .oJ-
lecte en faveur des grévistes iJe 
la Dominion Oilcloth ^ e Montxéùl 
et de la Bai-ry & Staines, de Fain-
ham. La collecte a rapporté $3Se. 
ce qui s 'ajoute au montant de 
$250 souscrit la semaine pi-éeé-
dente. 

Les responsablee 

Les agents négociateurs pour 
les syndicats étaient les person-
nes suivantes: Jean Marchand, se-
crétaire de la C.T.C.C.; Redolphe 
Harael, président de la Fédéra-
tion; Daniel Lessard, i!€crét;„ir« 

de la Fédération; Armand L.nrri-
vèe, vke-président de la Fédéra-
tion; Georges Dionne, président 
du syndicat de l'Asbestos Corno-
ralicn L,td, Emilien Maheux, pré-
sident du syndicat de la John-
sons'» So.; Adélard Cliché, prési-
dent du Syndicat de la FLintkote; 
Théo Trudel, Rosaire St-Pierre, 
Emilien Jacques, Lionel Dion et 
L .P . Leblond, directeurs des syn-
dicats. 

Les compagnies étaient repré-
•sentées par les personnes suivan-
tes : A.-L. Penhale, président de 
FAibestos Corporation Ltd: C.-F. 
Jenkins, gérant de la même com-
pagnie; J.-H. Wayland. directeur 
tlu personnel; W-J . Johnson, gé-
rant général de la Johnson's Co.; 
Gee. R«binson, secrétaire de la 
mè .me compagnie; Oiiver Morris-
son, E.-J. 'Webber et C. Gibbs de 
la Fliatliote Mines Ltd. 
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A STEADY STRIKE 
At Barry & Staines 

Some three hundred em-
ployees of Bar ry and Staines 
are on a strike, which until 
now, has not been seen or 
equalled in all our experience. 

Undoubtedly the s tr ikers 
will not re tu rn to the i r jobs, 
until justice is awarded them. 

The str ikers a t Bar ry and 
Staines, as well as their fel-
low - workers a t Dominion 
Oilcloth Company are actual-
ly on strike fo r bet ter 
wages, respect of the arbit-
rat ion award and work clas-
sification. 

The difference between this 
str ike and others is t h a t the 
union members are not alone 
in their f ight . 

Each morning as th« striking 
workers assembla in the market 
hall at Farnham, and the picket 
lines check the entrances to the 
plant, there Is more than this that 
meets the eye. 

It is the noticeable air of con-
fidence which every striker shows, 
and this is also evident with the 
population, in every home, in busi-
ness establishments, in stores and 
in professional offices. The syippa-
thy and understanding shown by 
these citizens to the strikers is 
truly remarkable, especially during 
the gay festive season which is fast 
approaching. 

Please believe that the striking 
members are not standing still 
with folded arms, waiting for the 
company to make an overture for 
a favorable settlement of this 
dispute. 

On the contrary, the men are 

as busy as bees with their numer-
ous activitie» in the conduct of 
their strike, which is under the 
able direction of Raymond Cou-
ture, organizer for the C.C.C.L. 

A», in other cases, there are 
picket lines set u p and at each 
picket station three pickets are on 
guard 24 hours a day, seven days 
a week. 

When we visited the picket 
stations, each group was busy 
playing cards In their respective 
posts which are noticibly comforta-
ble and cosy. The stations are well 
heated and supplied with good 
lighting facilities, furnished with 
easy chairs, tablet and radio*. 

The picketing is under the spe^ 
cial committee composed of Messrs 
Maurice Cadieux, L. Papineau and 
Theo Caulin. Each member of the 
committee is In charge of a shift 
and attends the wants of the men 
on the picket line. 

The pickets are there to super-
vise and check the entry of the 
administration personnel. 

Another three-man committee 
under the direction of Percy Meu-
nier checks the attendance records 
of the pickets and the absenteeism 
of members who through illness or 
other reasons do not report to 
their liries. 

Every day a report of the day's 
activities is forwarded to the 
director of the strike. 

Every Saturday night the strik-
ers and their families gather to 
attend an evening of entertainment 
which It held in the market hall. 
Singing, dancing and other forms 
of attraction are enjoyed by all. 
Sweets 4nd tof t drinks are distrl-

AVIS A NOS LECTEURS 
Notre prochaine édition sera publié* jeudi, le 30 décembre, 

au lieu du vendredi, le 31, afin de permettre la distribution 
avant le Premier de l'An. 

Le journal "Le Travail" ne paraîtra pas durant la première 
semaine de janvier. Nos lecteurs, ainti que ceux qui nout font 
parvenir des nouvelles, sont priés d'en prendre note. La pro-
chaine édition sera datée du 14 janvier 1955. 

LA DIRECTION 

L'ACTUALITE 
dans les 

NOUVELLES INTERESSANT LES 
TRAVAILLEURS DES CHANTIERS 

MARITIMES DE LAUZON 

Les deux jolies maisons cons-
truites par le Syndicat des Chan-
tiers marit imes de Lauzon sont 
une preuve que le syndicat ne 
reste pas inactif e t qu'il travaille 
efficacement à l 'amélioration des 
conditions de vie des travailleurs. 
Ces deux maisons construites sur 
le plan de celles construites par 
le Conseil Central de Québec, sont 
les premières d'un vaste plan de 
construction destiné à donner aux 
syndiqués de Lauzon leur propre 
maison à un prix abordable. 

Le rapport de la Caisse décès 

dans les chantiers maritimes in-
dique que les travailleurs de-
vraient suivre les activités de leur 
caisse de plus près. Ainsi le der-
nier rapport de la Caisse indique 
que plusieurs travailleurs perdent 
dés sommes considérables sim-
plement à cause de leurs négli-
gence à acquitter leurs primes qui 
sont d'ailleurs très minimes. Ainsi 
pour un travailleur en chômage, 
la cotisation à la Caisse-décès n'est 
que de 25 cents par mois. Pour-
quoi se priver d'une telle protec-
tion et de, t&ls avantages quand il 
en coûte si peu? 

bulMl ro tne cniidren. 

This thoughtful gesture is due 
to the kindness of Farnham stores 
and restaurants. Music and enter-
tainment is under the direction of 
Maurice Gauthier who is assisted 
by two members who are on strike. 

Financial assistance to the 
strikers is administered by a com-
mittee composed of Messrs Joe 
Dandurand, Aldei Paulin, Gerry 
Palmer and Richard Walker. 

Another group is looking after 
the giant Christmas t ree which 
will be laden with all the good 
things to make the striker's young-
sters happy at this great feast 
which we celebrate this coming 
Saturday. And a ladies committee 
under Mrs Rita Cadieux assisted 
by Mrs Phil Borgan and Sam Her-
bert are busy receiving voluntary 
donations of clothing, furniture, 
shoes meat and money f rom Farn-
ham merchants and other districts 
suiTounding the city of Farnham'. 

Every strikers family will recei-
ve a gift of a Christmas basket 
filled with foods and other good 
things that will assure the one 
who receives a joyous and merry 
Christmas. 

I . 

L«s portes sont pùvèités à la Dominion Oilcloth 

r mais personne ne se|présente au travaii. 

Les grévistes ont 

rencontré M.Barrette 

Sundries 
Dr. Jacques Phaniacy w donat 

ing free medecine io iamilies of 
strikers who are in need. 

X X X 
The majority of doctors at 

Farnham are donating their serv-
ices free to sttrikers and their 
families in need of same. 

X X X 
Dentists are offering free ex-

tractions and dental care to the 
men and their dependents. 

X X X 
A local milk dealer delivers 24 

quarts of milk daily to the strik-
ers. 

X K X 

Most shoe dealers of Farnham 
are supplying two and three pairs 
of shoes to striker's children. 

X X X 
Storekeepers and professional 

citizens are donating sums of 
money toioards the striker's wel-
fare fund. 

X X X 
Dow and Molson Breweries, 

through their agents Messrs Ha-
rold Rutledge and Gaston Fortin, 
respectively, have offered a cer-
tain quantity of beer to the men, 
but upon request of the strikers 
organization this has been supple-
mented by movie projectors and 
with suitable films and during 
the Saturdy night get-togethers 
candies food and soft drinks loill 
be handed out. 

X X X 
One of the prominent donors to 

the Christmas tree is the Rev. 
Mosignor Godbout, parish rector 
of Farnham. 

X X X 
The provincial member for Mis-

sisquoi, Mr. J.J. Bertrand, has 
given a check for $100.00 to help 
defray the costs of Christmas tree. 
Mr. Bertrand aiso offered his 
co-operation to the strikers. 
Speaking at a gathering of the 
strikers, Mr. Bertrand said: "As 
your elected representative, elect-
ed by a majority of you, it gives 
me great pleasure to offer you 
my co-operation in helping to 
settle this dispute". "I wish to 
take this opportunity of compli-
menting the strikers on their 
good and orderly conduct, and 1 
offer you my sincerest best wishes 
for Christmas and the New Year". 

The speaker tva's introduced by 
Phil Borgan, union president and 
thanks were tendered by Ray-
mond Couture. 

X X X 
The Knights of Columbus are 

donating 150 pounds of meat 
evert/ week to those striking 
members: vho hold -membership 
in the K of C. 

La rencontre organisé par I'hon. 
Antonio Barrette ministre du tra-
vail, avec les membres de l'exécu-
tif des syndicats des employés de 
la Dominion Oilcloth et de Barry 
& Staines, mardi après-midi der-
nier, a été des plus cordiales. 

M. Barrette n'a pas voulu faire 
de commentaires après cette réu-
nion. Après avoir entendu la ver-
sion des syndiqués, M. Barrette 
entend maintenant connaître les 
points de vue de la compagnie 
avant de convoquer une réunion 
des deux parties. 

Et la grève continue sans heurts, 
Au début de la semaine, la com-
pagnie Dominion Oilcloth ouvrait 
les portes de son usine sur ta rue 
Parthenais; personne ne s'est pré-
senté pour traverser les lignes de 
piquetage et le groupe de policiers 
renforci pour l'occasion en cas de 
difficultés prévues, a dû se conten-
ter de surveiller la parade des 
grévistes sur les lignes de piqueta-
ge. A Montréal, comme i Farn-
ham, la solidarité des grévistes est 
exemplaire et cela leur vaudra 
sans doute la victoire finale. 

Quebec Womanhood 
Finally Recognized 

Quebec women have now become responsible persons — 
in a legal sense, that is. 

The transformation resulted from the unanimous approval 
by the provincial Legislature of a Bill introducted by Lionel 
Ross (L. Montreal-Verdun) concerning the legal status of Quebec 
women. The Bill amends the province's civil law and provides 
for equal rights for men and women in sueing for divorce on 
the grounds of adultery. As the law now stands, a married wo-
man may not iue for divorce unless the husband keeps a con-
cubine in their home. 

Another amendment to the law, that received approval, 
grants women the right to give legal consent. Under an old 
principle of French law, that was incorporated into the provin-
ce's civil code, women are classed along with imbeciles, drun-
kards, the mentally sick and minors as persons incapable of 
giving legal consent. 

Hew Year's Message | 
from Mr Gérard Picard I 
When time comes to express wishes for 1955 it becomes 

necessary to give a look on the distance covered in 1954. 
May I be allowed, first of all, to hope for the pursuite of 

an intense union activity filled with hard works and efforts. 
At that price only can the labor movement progress. 

However, the past twelve months have not only shown 
progresses for the working men. We have met deceptions. 
Instead of witnessing the realiiation of "full employment" 
promises so often repeated during the last war, we have had 
to endure an unceasingly increasing unemployment more es-
pecially deadly because it seems to be taking an aspect of 
permanency for the future , depriving hundreds of thousands 
of workers of their livelihood. 

Moreover, at a time when the Canadian economy seems on 
the way of stabilization, it is disappointing to find employers 
showing a more and more grudging attitude towards the wage-
earners. A policy of conciliation seems however more indis-
pensable during periods of economical difficulties then during 
periods of great properity. 

1 then express my wishes that 1955 may be a year of effec-
tive measures against unemployment and that we may see a 
redoubling of efforts In order to establish in our country a 
system of t rue labor-management cooperation. The realization 
of these wishes would mean the attainment for the wage-earners 
of that standard of living to which they are entitled and would 
protect that Christian spirit which we claim as ours for the 
terrible set-backs already suffered into rhay countries. 

May 1955 a happier year and may it be a more auspicious 
for the social rebirth that is indispensable and which alons can 
assure us of fair and lasting peace. 

To religious and ciyil authorities, to union's friends, to 
union officers, to members of our unions, to all wage-earners, 
and to the people as whole, I express my best wished of health, 
joy, and happiness for the coming year. 

Gérard PICARD I 


